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8 millions de combattants 


ontsurgi miraculeusement du sol américain 
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Pendant des années, Ja France, réduite au silence, a éčouté avec 


pametis 


en Allemagne 


tente d'obtenir 


un espoir plein d'angoisse, lea échos éloignés qui lui parvenäfént 
eur l'éveil du géant américain, Devant le spectacle quotidien, du 
militarisme allemand, de ses mécanismes disciplinés et de ses nié- 
thodes implacables, imaginés par les tenants de l'antique tradition 
prussienne, certains d'entre nous-pouvalent douter qu'une démodra- 
tie, ai püissante soit-elle et qui, dans l'esprit de ses masses n'à 
aucun penchant pout la vie de soldat, réusairait À mettre sur piëd 
un instrument de guerre capable de couper, d'un seu] coup de sàbre, 
les sept têtes de l'hydre germanique. ` 
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L'Américain déçu, fait la grima- 
es Un char de l'armée française d'Italie niers restés dans les geôles de la région parisienne, une escroquerie ce. Je réfléchis ME nr bA 
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|nemie dans la région côti 
Pas-de-Calais, 

| Au sud, les Anglais partan 
Lens et de Donal ont occupé 


t allié ne confirme pus encore 
e éventualité, pourtant pro- 
le, 


1 


out ce que l'on peut dire, à |et contrôlent les régions minières 
ssurera bien- 


ure actuelle, c'est que le Rhin |dont IS possession 
devenu l'objectif direct des al- tòt à Paris le charbon indis 
qui, en plusieurs points, ont|sable à la vie de la capitale. 
chi la Meuse et la Moselle, Britanniques ont pénétré en 
jers obstacles à leur avance | gique hier, à 9 heures; Ils ont fı 


rection, ils “doivent les consacrer 
maintenant à édifier une Franee li 
bra et grande. 


Français ! 


Les militants du Mouvement de b. 


Ceux qui ont luHé côte à côte, 


la F 
l'Empi 

— d'une pol 
compréhensiva 


htellectuels, 


des paysans, des ou- 
Mers, Ils sont de tous les âges, de 
loutes les opinions et toutes | 
toyances. Ils ont prouvé dans le si. 
ence et dans la nuit, au prix du 
ng, que la France était pour eux 
Uns et Indiv 
Aujourd'hui comme hier, les hom- 
Mes de la Résistance se trouvent 
Dour unis derrière celui qui n'a ja- 
is désespéré, qui a conservé à la 
cs son vrai visage et qui déjà, 
tête du Gouvernement provi 
dafla République, lui rend ’s4 
la général de Gaulle. 
années de honte et de 
Wfrance oht cimenté l'unité franc 
Quatre années d'héroïsme 
désormais notro richesse. Per- 
Inne aujourd'hui ne doit permettre 
Rue ceHe richesse s'endorme comme 
Mr souvenir. de gloire. Parsonne ne 
Put tolérer qu'elle se galvaude 
tre les mains d'hommes qui ten- 
Mt aujourd'hui d'escroquer la vie- 
e pour laquelle ils n'ont-pas com- 
. II faut que les mêmes hommes 
Fi ont mené la lutte organisent au- 
Jéurd'hui la victoire. I faut: qu'ils 
fitnt cette ambition suprême de se 
Hre tout entiers au service de la 


Petri 

le premier devoir est la guerre. 
Li lue continue. Le bôche n'est 
Pas chassé de tout le territoire. La 
tance doit poursuivre la guerre de 
livrare, 


sent les intérêts réels du pays. 

Nous voulons : 

— le rétablissement intégral de 
la liberté, de toutes les libertés : la 
liberté individuelle et la liberté de 
conscience, les libertés publiques at 
la liberté d'expression par la parole 
et par la près 

— que la République retrouve sa 
jeunesse et sa vigueur d'antan 

— que règne la Justice, la justi 
pure, c'est-à-dire le châtiment im- 
médiat tous les traitres mais 
aussi la` justice sociale, Nous vou- 
lons que les travailleurs puissent me- 
ner dans la nation une vie digne des 
services qu'ils lui rendent ; 

— que l'indépendance nationale 
soit défendue avec vigueur. vis-à-vis 
de tous, amis comme ennemis : 

— que la France ne soit plus bi 
loHée au gré de majorités mouvantes 
mais gouvernée longuement et sé- 
rieusement par des hommes qui aient 
la confiance totale de la nation. 

En avant vers la victoire Finale ! 

Tous unis pour faire une France li: 
bre et puissante ! 

Vive de Gaulle ! 

Vive la République | 

Vive la France | 


U où la Libération est passée, Adhérer au Mouvement de Libé: 
À laut plus que jamais luftar pour tation Nationale [M.LN.) 

omer à Ja France la place à la. Combat Défense de la France 
Ruelle elle a droit, Le courage et  Libération-Sud Résist 
lhéroiima dont les Français Gntfait  Franc-Ti Lorraine 


Preuve dans Ja Résistence et l'insur- France au Combat Voix du Nord 


Sarrelouls, mais le commande- Mands, a précipité la débâ = 


direction de la ligne Siegfried. chi très rapidement les 40 kilomè- 


PROCLAMATION —— 
lu MOUVEMENT 


de Libération Nationale 


— d'incapables pour diriger les 


nce dans le monde st dans 
que extérieure in: 


— d'oligarchis financière et- de 
trusts qui méconnaissent et trahis- 


sentants des puissances alliées en vue d'obtenir une paix 
de compromis. C’est la tentative la plus sérieuse qu'il ait 
jamais risquée. 

D'autres sondages auraient été faits à Tokio par les 
Allemands pour chercher à établir une liaison aveé des 
représentants des autorités russes. 


et Villefranche-sur-Saône 
tres qui séparent EST $ FF ake gy RE et d'Aix. 
nal. pelle. 

Enfin, à l'est de Sedan, les Amé- 
nt dépassé la frontiè 


un front de 50 kilomètres 
progressent en direction du 


-Cha- 


A l'arrière du front; les unités | i 
allemandes encerclées résistent en- 


| belge 
core dans la région du Havre, près | °t 
RU pis 


Mussolini se serait enfui | 1° lac de Garde, où était dernière- 


= {nord du Luxembourg, tandis qu'à ment encore installé le gouverne- 
d'Abbeville, à Cambrai et dans ie] Longwy "ön signale unes violente en Allemagnè ment fasciste, » 
triangle Montdidier, Compiègne, | bataille de chars. Tout le bassin de 


la reste menacé par Ia 
poussée alliée sur ia Moselle de 
Thionville à Métr, ia grande ville 
lorraine ayant été libérée hier, 
comme du reste Toul et Naney 
Jean REMY. 
(Lire la suite en > page) 


LONDRES, 4 septembre On 
mande dec -Londres >à l'agence 
Reuter : 4 


Saint-Quentin. Le ministre d'Allemagne 


Une autre ton: 
nord de Maubeuge, après avoir 
réduit une âpre résistance ennemie 

Mons, a précipité sa marche, tra- 
versant Charleroi, Namur, en di-| 


opérant au 


exactement ce que nous avons ap- 
pris, car j'accompagnais un cor 
respondant américain du New 
York Times venu là pour visiter 


tout récemment enfui en Allem: correspondant du « Daily Tele- 
M, Dillioner, s'est suicidé samedi 
DE LA SOUFFRANCE s'apprête à rentrer 
Dans les cellules désertes, j'ai vu sur | 
L'Agence Reuter reproduit l'infor- 


. à Bucarest s'est suicidé 
* Dans lesmilieux bien informés, 
gne après avoir quitté Salo, sur graph » À Bucarest annonce que le 
dernier 
en Belgique 
mation suivante du æ Daily Mail » : 


bien que:la su 
prématie . indus- 
trielle était du 


côté de Washing 
ton, mais il- nous 


semblait qu'il fal 
lait encore, pour 
vaincre  l'Allemn 
zne, des hommes 
aui à l'égal 
des Allemands 
publient. sous 
l'unifoxme „Les 
plus “éTémens 
taires, manifesta 
tions de lespri 
individualiste. 
Puis, contre 
toute ‘vraiseme 
blance, les Amé 
rieains ont abouti 
au terme de leur 
voyage prodi 
gieux. Le -roule 
ment, de leurs Ars 
mées victorieuses 
se rapprochait de 
Paris, Venant 
d'un autre conti 
nent. A notre 
enthousiasme se 
mêlait. une im- 
mense curiosité 
Ceux qui, comme 
nous, connais- 
salent bien 
l'Amérique, ses 
bons garçons eor- 
diaux qui vous 
tapent amicale- 
ment sur l'épaule 
en vous appelant 
sans façon «my 
old bean» (mon 


Le coiffeur a 


les murs la croix de Lorraine auprès 


[des chambres de torture 


jà 
on croit savoir que Mussolini s'est LONDRES, 4 septembre. Le 
ministre d'Allemagne à Bucarest 
FIRIESNIES — MAISON |; tee s 
LONDRES, 4 septembri 
Le_ gouvernement émigré belge 


p — Ici, pas grand'chose ! lul réjde Londres s'attend d'heure en 

de la faucille et du marteau. ii le directeur, Les « interro.|heure à retourner en Belgique libé. 

gatoires » avaient lieu rue des|rée. pans taer Raras- dorada pe 

ssaies, rue Mallet-Stevens, ou|conquis, les bureaux des « elvi 

par-Georges-LE FEVRE e ue Me og a sont dbj mis ay a 
| jours -préféré opérer ches elle, | Yal. 


Le 11 août 1944, lorsqu'en vertu de l'accord Nordling les voitures 
de la Croix-Rouge vinrent délivrer les quelques centaines de prison- 


D'ailleurs, si vous voulez visiter.. 


il est formellement entendu que M 
le Consul général de uè 
ling assisté de la Croir-Rouge 
française prend la direction, la 
surveillance et la responsabilité de 
tous les détenus politiques à quel- 
que catégorie qu'ils appartiennent 
hommes ou femmes, qui sont à 
l'heure actuelle intsrnés ou déte 
nus dans les: lieux suivante 
Fresnes, Cherche-Midi, Santé, Vil- 
leneuve-Saint-Georges, Saint-Denis, 
camps de Compiègne, Drancy et 
Romainville, et dans tous autres 
lieux de détention, ainsi que dans 
tous les trains d'évacuation sans 
erception faisant actuellement 
route vers toutes destinations. » 

Voilà qui est clair, 

Tous -les détenus politiques à 
quelque catégorie qu'ils appartien- 
nent, en tous liour, ainsi que dans 
tous les trains d'évacuation sans 
exception. 

Or avant même que les négocia 
tions eussent abouti même à par 
tir du, 10 août, alors qu'elles 
étaient en cours, des milliers de 
prisonniers français étaient « éva 

» frauduleusement par ca- 
mions allemands, dirigés sur les 
gares, entassés debout dans des 


papier, la guerre continue lerinage 


Je vous suis, dis-je au direc- 
teur. 


Mon La Gestapo opère à domicile 


Voilà ce que j'ai appris à 
[Fresnes] y a trois jours, ou, phus | 


Le gouvernement définitif 
sera constitué cette semaine 


M. Massigli, ambassadeur à Londr 


t de 
Lille 


(ire la suite en À pape) 


pen- 

Les 
Bel- 
ran- 


Le général de Gaulle, qui a poursuivi ses consultations durant toute la 
journée d'hier, et aujourd'hui, durant toute la matinée, voyant successi- 
vement, un par un, tous les commissaires généraux actuellement en 
fonctions et ceux d'Alger, se trouve, pour composer soù équipe ministé- 
rielle, devant une tâche très différente de celle qui incombait aux prési- 
dents du Conseil de Ja JI République. 

Le problème gouvernemental ne saurait être résolu par une sim- 


r 


rains étrangers — 


gare de Châlons quelques-uns de |France combattante et Ja France 


ces convoi: 


général de Gaulle, 


Liste des ministres -probables 


VERS UN IMPORTANT 
REMANIEMENT MINISTERIEL 
AU PORTUGAL 


LONDRES, 4 septembre, — Se- 
lon le correspondant de l'agence 
Reuter à Lisbonne, un important 
remaniement ministériel serait an- 
noncé aujourd'hui ; on présume 
que plusieurs des principaux pos- 
tes seront confiés à des membres 


Voici, sous: lautes résérres, bien ên- 
tendu, la composition du gouvernement 
définitif qui doit être annoncée inces- 
samment 


Attaires étrangères BIDAULT 

(M. Massigii serait désigné comme 

ambassadeur à Londres) 

BAROPI (Cérat) 
MINE 

LACOSTE 
DE MENTHON 
TEIDGEN (Tristan) 


d'Helsinki annonce que la Finlande et l'Union des Soviets | 
se sont mises d'accord pour cesser les hostilités ce matin, 
sur tout le front tenu par les troupes finlandaises, 

L'ordre de cesser le feu a été donné pour ce matin, 8 heures. 


La flotte russe contrôlera raiemagre, aussi bien au point 


Production industr. 
Justice 


ë DITUANA ; : , İde vue économique qu'au point de 
de l'armée. TANGO -PRIGENT 2 au pè 
Sous le titre > « Il est encore TIXIER désormais la Baltique vué stratégique. Le Reich n'a plus 


MENDÉS-FRANCE 


comprendrait en oùtré 
quatre ministres d'Etat. 


La décision de la Finlande del Moyens de remplacer le nickel 
cesser de participer à la guerre 
aura de graves conséquences pour! 


temps », le « Diario da Manha » 
écrit : 

Ti importe de remédier promp- 
tement à la structure politico- 
économique et sociale du Portu- 
gal en vue du chaos inévitabl 
que la paix va causer : le pa 
se rend compte que dans maintes 
branches de la vie nationale il y 
a désaccord entre réalités et nė- 
cessités. 


Roosevelt et Churchill 


fournissait à ja machine de 
allemande. De plus, les trou 
l'aviation soviétique immobilisées 
à Mourmansk vont pouvoir être 
utilisées sur d'autres secteurs du 
front, Enfin, les armées allemandes 
encerclées en Estonie et en Letto- 
nie perdent leur seul espoir de pou- 
juoir évacuer ces pays par mer. Le 
golfe de Finlande va, être ouvert 
à la flotte russe qui pourra sortir 
librement et_Interrompre le trafic 


pi 


invitée 


La France 
à Dufnbarton Oaks 


npr m allemand de la Baltique. 
. Hi ir, di dépéch M 
se rencontreraient | La délégation se composera | ist, son des sons alle- 
viétiques importantes estimées à 


à Québec au moins dix corps. d'armée blin- 
P otai, dés, étaient massées aux frontières 


des chefs de la Résistance 


OTTAWA, 4 septembre — Les de la Lettonie et prêtes à attaquer 
journaux canadiens accordent une WASHINGTON, 4 septembre: — On annonce qu’une ||£s 27°uPes d'armée allemands iso- 


arze publicité aux dépêches an- 
noncant officieusement que la pro- 
chaine conférence Roosevelt-Chur- 
chill pourrait avoir lieu à Québec 
On croit que cette, conférence au- 
rait pour but principal de préparer 
une nouvelle rencontre des chefs 
britanniques et américains avec 
Staline. 


délégation française, qui comprendra surtout des chefs de x +: ES 
la résistance, va se rendre bientôt à Rens SU poe C'est par la radio suédoise 
participer, aux côtés des représentants de la Gran le-Bre- = S 
tagne, des Etats-Unis et de la Chine, au congrès qui s'y que Berlin a appris 
tiendra. Ce congrès pu pour objet l'organisation de ag la rupture 
sécurité internationale. L'entretien prévu ayant en grande ae EN 
partie trait au Japon, la Chine remplacera provisoirement Pan Sei ciy TA 
Reuter : 


la Russie, 


SJ ea iqué offici Le porte-parole officiel de. la 
LONDRES, 4 septembre. Un communiqué officiel | Por parole” di Eye. 
ministère des Affaires étrangères 
du Reich n'avait pas été informé 
par le gouvernement finlandais de 
p 
tions avec la Russie ni de la de- 
mande adressée aux forces alle- 
mandes de quitter lepays. + C'est 
par la radio suédoise que l'Alle- 
Imagne a ey connaissance de 


[sé 
et le: manganèse que la Finlande nent"; 


guerre {at s 


. d'autre part, confirmé la rupture 
germano-finnoise. 


vieux haricot), son esprit ouvert, 
sa civilisation politique fondée sur 
la liberté, ceux-là se demandaient 
quelle pouvait être cette armée 
nouvelle sortie en si peù de temps 
des gouffres rocheux du Colorado 
st des gazona verdoyants du Cor 
necticut. Etait-ce en apprenant à 


du travail, on profite des loisirs 


du cantonnement pour se faire une beauté. 


marcher comme des automate 
qu'ils avaient pu vainere lês inven 
teurs du pas de l'oie? Quelle dé 
ception cela eût été ! 


| 
| 
| _ Des hommes enfin ! 


Nous les attendions, palpifan: 
dans les Champs-Elysées et nou: 
avons poussé un eri de délivrance) 
quand nous les avons vus, todjour? 
les mêmes, nos vieux + Chap: 
Leurs formations massives dé pié 
tons s'avançalent avec une, sort: 
de curieuse nonchalance d'où res 
sortait une impression de- forc: 
sûre d'elle-même. Is entraien 
dans Paris sans aucun. souci dé 


tonner par le déploiement, d'ur 
faste militaire. Leurs rangs ondu 
laient un peu. Enfin, noüs, ne 
voyions plus des bielles martele) 


le pavé dans les étuis da drapvērt 
mais des hommes ! 

Du pays des machines gti 
standard nous arrivaient des-être 
de chair et de sang. Ils pasaient 
de profil, devant nous. et. cepen 
dant nous pouvions voir leura vi 
sage de face, plongeant amical: 
ment leur regard dans le hôtre e: 
dans la physionomie de chacun; ç 
voyait l'âme de chacun. 


De vieilles connaissances 


Dirai-je que je les réconnaiséa 
presque, comme si j'avais déjà rer 
contré celui-ci ou celui-là dane me 
pérégrinations passées à travere < 
Etats-Unis 


La statue d'Edouard VII — le plus parisien de tous les souve- 
échappé, gráce à la vigilance-de quelques 
« résistants » au pilon du fondeur. Après avoir attendu, dans 


i He le juxtaposition des hommes ven us d'Alger et de ceux qui ont com- | l'ombre, l'heure de la libération, elle a retrouvé son socle. 
tion, Nationale, ont jmené. la, Le MLN. voùs dit: Adhérer au | [wagons plombér (à 77 hommes parj pie We arosi ion es oies De gone à ; 
He contre l'occupant pendant qua- Mouvement ou du parti de votre bi ii et sn eñ hate Xe [vernement de demain sera Tex- r 
te ans ot la lutte cuverte depuis Choix, mais edhórer pour achever maana T être déportés en Alle eision cohérente et homogène afan 7 r 
ois mois, animés d'une foi inë- notre victoire l de des forces qui ont rétabli Ja à 
Dranlsble Hans les victorieuses de: Le M.L.N. vous dit: nous ne vou- Comme {la grève générale des|prance dans ses droits et dans sa 
Prios de la nation tons “plus : transports ayait immobilisé _en | grandeur. Ses sources seront la 


tout portait à croire |résistante, désormais réunies dans 
destinées de la nation: å e- résistan a PS 
mux qui sont morts pour que la itie mous que le 18 août et les jours suivants | une même action. Sa force rést- `~ 
Prance vive, ceux qui souffrent en. de politiciens impuissants à | fios prisonniers pourraient néan- [dara dans lalan unanime de tons ce malin a eur 
ste dans les géêles nazies sont des AOUverner qui ignorent les droits de fiance qui porte le pays vers le es 


sur tout le front finlandais 


ouverture imminente de négocia- 


la 
extraordinaire du ,parle- 
nlandais et- de son résul- 
a ajouté le porteparole. 


L'agence allemande Transocéan 


L'ESPAGNE 
FERME SES PORTES 
AUX ENNEMIS- DES ALLIES 


WASHINGTON, 4 septem- 
bre. — L'ambassadeur d'Espa- 
gne à Washington a fait une 
déclaration suivant laquelle 
l'Espagne ne fournira pas de 
retraite pour aucun des enne- 
mis des Alliés, I} a ajouté que 
le régime actuel de l'Espagne 
n'avait rien de commun avec le 
socialisme national qui est con- 
damné par l'Eglise. 


Méditerranée annonces que 
forces françaises ont atteint Ville- 
franchs - sur - Saône, 


Uire la suite en * page) 


PARIS 


va retrouver 
ses spectacles. 


M. Bourdet vient d'autoriser! lé: 
théâtres: pouvant jouer à læ lu 
miēre du jour à ouvrir leurs portes 
dès samedi prochain, sous résērve 
d'avoir satisfait à la réglements- 
tion provisoire concernant l'épufa- 
tion, 

On apprend, d'autre part, {que 
tous les producteurs des sociétés 
de production de films cinémato- 
graphiques sont convoqués en as 
semblée générale, au cinéma Mar 
Linder, mardi 5 septembre, à 48h, 
en vue de la constitution d'un°sya- 
dieat. 3 


Dernière minute 


omis d US 
Calais, Dunkerque =: 
et Villefranche-sur-Saône 


LONDRES, 4 septembre, 
D'après « l'Associated Press », lès 
troupes canadiennes et polenaises 
opérant le long de la côte se sont 


emparées du Touquet, de Boulogne, 
Calais et Dunkerque. 


Par ailleurs, le G. Q. G. allié.en 
les 


au nord de 
Lyon. 
Enfin, le correspondant à Berne 


du journal suédois « Svenska.Dag- 
dy journal cuédois « Svenska pen 
bladet » annonce que les troupes 
américaines sont entrées en Alle- 


magne et se sont emparées du vi- 
lage de Perl, à l'intersection des 


frontières françaises, luxémhour- 


geoises et allemandes, à 20 kilo- 
mètres au nord-est de Thionville. 


| A BO 


Les All 


aux Allemands battus 


URG-EN-BRESSE 


iés coupent la retraite 


àl 


la. 


D. 


F. 


conditionne 


paix européenne 


Ça s’est passé 


alliance franco-Puss8[D. F.|swon rs |[D, F, 


«JEAN COURT) 


est mort en hérok 
nous a dit le lieutenant Lecx, 


un dimanche. oa 


Pénurie “iuréss au stade de la LPA. Aussi Marcel et Jean 
Keller, qui n'ont rien de commun que leur nom, leur maigreur et leur 
aspect britannique, durent-ils officier au disque, 

Mais être juge au disqi réexpédler 1° « ustennit 
Et comme aux x ti sé tirèrent la bourr 

C'est Marcel ai gnifique : 13 mètres 


Hier aprè-midi, au le du 
tandis que Ladoumègue, avec a, 
la habituel se débarrassait de S, 
nous aperçumes, accoudé à la bi 
da un grand lieutenant. 
Mais oul, nous conn 
grande silhouette... Jean 
apriater  Rouennais, Prisonnie 


= Je sula de ceux qui ont constaté avec regret la proportion rela- 
tivement faible dé drapeaux soviétiques dans le pavoisement de 
Paris. On a décoré à profusion les fenêtres de la capitale aux cou- 

françaises, britanniques et belges, mais, sauf sur 
uments publics, on a trop souvent oublié le drapeau de 
l'U.R.S.S. Disons bien haut que cet oubli est fâcheux, surtout s'il 


toutes les routes de la Nièvre. ailleurs, Ia Rettolent! tout ‘Je sec- 


(Suite de la première page) 

PE gent par ailleurs mat bar Rd où signale 
se de ite par les Alle- à 

mands. A eug EFL le mine on Uee dans 


En dernière heure on annonce 
l'entrée des troupes de la 2° armée 
à Bruxelles. Les premiers 


blindés ont pénétré hier après-midi 
dans la capitale belge. Des avant- 
prer auraient atteint aujourd'hui 
ja frontière hollandaise, 

Par ailleurs, Radio-Moscou ai 
nônce la pénétration américain 
en territoire allemand, à l'intersec- 
tion des frontières de l'Allemagne, 
de la Belgique et du Luxembourg. 

En résumé, les alliés ont tra- 
versé les 2/3 de la Belgique : les 
blindés anglais sont à moins de 40 
Xllomètres de la frontière hollan- 
daise ; le prince Bernard de Hol- 
lande a été désigné par le général 
Eisenhower pour commander les 
forces hollnndaises de l'intérieur, 
tandis que le général Gérard oc- 
cupe le même poste en Belgique ; 
l'aviation alliée pilonne les troupes 
en’ retraite et les nérodromes hol- 
landais... 


La déroute cllemende 
de Lyon 


Sur le front du Sud, deux évé- 
nements d'importance : la lbéra- 
tion de Lyon, troisième ville de 
France, et la prise de Bourg-en- 
Bresse au nord de Lyon., Ce der- 
nier événement menace de conper 
la retraite ennemie qui se précipite 
au nord de la ville, nprès que les 
Américains alent franchi le Rhône 
au coude que forme celui-ci sur le 
ma Seul un pont reste utilisa- 

e 

Les FFI. aident puissamment 
les alliés et nettolent la rive occi- 
dentale du Rhône jusqu'au-delà de 
Saint-Etienne, 

Dans le Midi, les Américains ont 
dépassé Monaco d'une part, alors 
que, d'autre part, dans les Alpes, 
ils ont atteint le col du petit Saint. 
Bernard que les forces françaises 
et italiennes de l'intérieur tenalent 
dtpuls plusieurs jours, 

D'une façon générale, on s'at- 
tend à une tentative désespérée 
de regroupement des forces alle- 
mahdes qui opèrent encore entre 
l'Atlantique, la Loire et le Rhône, 
dans la région qui s'étend d'Or. 
léans à Dijon en vue d'an repli 
massif vers la trouée de Belfort. 
A cet effet, les F.F.I. ont miné 


Le docteur Clodius 


interné en Roumanie 


Le Dr: Karl Clodius, chef de la 
mission commerciale allemande en 
Roumanie, a ‘été interné par les 
autorités roumaines, 

RARE TETR An 


La Bulgarie prendrait 
les armes 
contre l'Allemagne 


LE ÇAIRE, 4 Septembre, — Des 
négociations seralent.en cours en- 
tre le nouveau gouvernement bul. 
gare et le autorités soviétiques À 
la frontière roimano-bulgare. On 
croit savoir que ces pourparlers 
portent sur l'entrée en guerre de 
la Bulgarie contre le Reich. 


Depuis 65 heures 
plus de V-1 
sur l'Angleterre 


LONDRES, 4 septembre, — De- 
puis vendredi après-midi aucun 
€ V-1 » ne s'est nhattu sur l'Angle- 
téêrre, Les batteries côtières ale- 
mandes ont également cessé le feu. 


| tiennent solidement la Par | F.F.I. formée à Toulouse, 


la frontière bulgare 


du Danube, auraient traversé la frontière bulgare. 


Le communiqué soviétique 5; 


Les Russes ont franchi 


MOSCOU, 4 septembre, — Les troupes russes, opérant Je Jong 


MOSCOU, 4 septembre. — Voici 
le texte du communiqué publié par 
In Haut Commandement de l'armée 
rouge en date du 3 septembre : 

Au cours de la journée du 3 sep- 
tambre, nos troupes ont avancé au 
nord et à l'ouest de Ploesti, occu- 
pant plus de 40 localités, parmi les- 
quelles Margureli, Filipesti, Ra 
du, Ploeni, Bobra, ainsi que quatre 
gares de chemins de fer : Valenide, 
Munti, Lipanesti et Gedjinu, 

Au sud de Bucarest, nos troupes! 
ont entièrement nettoyé la rive 
septentrionale du Danube de Giur- 
riu à Oltenltsa: Elles ont occupé de 
nombreuses localités, parmi les- 
quelles Ploeni et Pemodje, ainsi 
ue huitstations de chemin de 
er: Javavo, Tempesti, Comani. 
Mihai, Bravo, Protesti. Camona et. 
Negoesel. 

Sur les autres fronts, activité de 
patrouilles et en quelques points 
engagements d'importance locale. 


Les Tchèques attaquent 
ane ville hongroise 


LONDRES, 4 septembre, — Le 
Q. G. des forces blindées tehéco- 
solvaque en Slovaquie, annonce que 
de violents combats sont en cours 


de ia vallée de Vah (qui pro- 
les communications routières 
ferroviaires vers h Balkans). 
ainei qu'avec des formations blin- 
dées dans le secteur dé Nitra (Slo- 
vaquie occidentale). : 
Plus à l'Est, les formations tehé- 
coslovaques, appu par les par- 
tisans, attaquent la ville hongroi 
de Lucenek, le long.de la vole fer- 
rée reliant Berlin à Budapest. 
En Italie, 
Rimini est atteint 
ROME, 4 septembre. — Dans le 
secteur de l'Adriatique, lee Aliás 
sont bien au delà de a ligne Gothi- 
que et ne sont plus qu'à 5 kllomé- 
ires de Rimini, au delà duquel de 
tes plaines ‘s'étendent au nord 
des Apennins 
Las troupes polonaises qui vien- 
nent du sud et jes Canadiens ont 
obliqué vere l'Est après avoir percé 
la ligne gothique å une certaine 
distance de la côte, Ces troupes me- 
nacent d'encercler les unités de pa- 
hutistes allemandes en retraite 
epuis Pesaro. Les Allemands qui 
tenaient les sncteurs de Florence et 
4e Pise, sont menacés d'être pris 
À revers. La 5e armée progresse sur 


avec des divisions SS, à l'extrémité 


un large front. 
pha 


La démocratie en armes 


(Suite de la première page) 


D'un tank surglssait un gar-| 
çon que j'avais dû apercevoir 
commandant d'une voix formi-| 
dable Adam and Eve on a raft 
(Adam et Eve sur un radeau), au- 
trement dit deux œufs pochés ren- 
versés eur une tranche de pain, en 
quelque pharmacie remplle d'im- 
perméables, de jouets et de para- 
pluies en carton, au fin fond de la 
basse ville new-yorkaise 

autre ‘qui lâchait le vol 

petite coccinelle À roulettes pour 
répondre aux acclamations, Il res- 
semblait étrangement à mon cher 
Billy, un homme de vieille famille 
de Nouvelle Angleterre, qui venait 
tous les ans en France regarnir sa 
cave et manger du civet de lièvre 
Je croyais retrouver auesi, sous le 
casque qui lui sert de cuvette et de 
saladier, le facteur qui ramasse le 
courrier du pays dans une petite 
boite en bols posée au bout d'un 
pieu au bord d'une piste déserte du 
Texas. Un peu plus loin, je recon- 
naissals un conducteur d'asceneeur 
[expresa qui avait troqué ses gants! 
de fil blanc et son uniforme fleur 
de pêcher pour le blouson de l'in- 
fanterie. 

Nous sommes en présence d'une 
armée de citoyens. 

Avant leur 
Etate-Unis possédaient une armée 
[régulière professionnelle qui ne dé-| 
passait pas 250000 hommes. Ce 
|nombre ne représentait qu'un pour- 
|centage infime dans une population 
ide 135 millions d'habitants. Le} 
[voyageur ne rencontrait que bien 
rarement un soldat, sur les trot- 


trée en guerre, les|d 


velt, tandis que John Philip Sou- 
za, en veste noire, À brandebourgs 
déchainalt pour 

cuivres de sa 

les accents de la Marche 
américaine, 

La guerre de 1917 n'avait pa 
Imprimé à la Grande Répubiiqu 
un esprit militaire, pas davantage, 
probablement, que celle-ci ne le 
fera non plus. Une fois leur beso- 
gne finie, les Américains abandon- 
neront leurs armes automatiques 
pour retourner avec joie à leurs 
machines à habiller, À s'amuser, À 
habiter, À' se reposer. Des 250.000 
hommes du temps de paix, l'armée 
américaine est passée nujourd'hul 
à onze millions, comprenant hom- 
mes et femmes, parmi lesquele hult 
millions sont incorporés dans des 


unités ou’ des services purement|d 


militaires. 

Les trois millions restants eont 
mobilisés comme civils bien qu'ils 
portent l'uniforme, Sur les hult mil. 
lions qui constituent l'armée pro- 
prement dite, eing millions ont 
quitté le peys pour les divers théà 
tres d'opérations. 


Le miracle des cadres 


Les premiers cadres d'officiers ont 
gta qournis par, l'école militaire 
Wert Point, le 
dont 1} 


américain, 
itués près de New York. 


menta sont 
au bord de ls rivière Hudson, Sas 


|élèves portent encore la jaquette et le! 


du vieux 


képi tromblon à grenndièr 
tourni 


tempa, C'est West Point qui 
les principaux chefs de 


Main cette pépinière d'officiers était 


est volontaire. 

Certains nous opposent des ar- 

£uments d'ordre technique. On ne 
trouve pas, paraît-il, de drapeaux i 
russes dans le commerce, Mais ja | 
plupart, des drapeaux qui flottent 
dans Paris ont été, non pas ache-| 
tés dans les bazars, mais fabriqués 
À domicile avec des moyens de for- 
tune. Or, qui peut le plus peut le 
moins, et, si l'on sait fabriquer un 
drapeau bleu, blane, rouge, on doit, 
a fortiori, savoir faire un drapeau 
rouge. 
LA vraie raison est, bien entendu, 
ailleurs, Pour beaucoup de Fran- 
çais, le drapeau rouge, c'est, avant 
toute chose, le drapeau de la révo- 
lution communiste. Et leur refus 
de pavoiser prend la valeur d'un 
geste politique. 


Le geste d’an curé de banliene 

Je n'en veux pour preuve que le 
pétit fait suivant, dont je puis ga- 
rantir l'authenticité. Dans une égli- 
se de la proche banlieue, le curé, 
pavoisant aux couleurs alliées, n'a- 
vait pas oublié le drapeau soviéti- 
que. Le lendemain, l'excellent hom- 
ime eut la surprise de constater que 
certains de ses paroissiens, moins 
éclairés que lui, avalent, au cours 
de In nuit, fait disparaître le dra- 
peau de l'URSS. On m'affirme qu'il 
protesta vivement du haut de s 
« et fit entendre à l'adresse 
de ces sectaires à courte vue quel- 
Ques vérités bien sentis ! 

11 y a dans tout cela une confu- 
sion qu'il importe de dissiper. Qu'on 
le veuille où non et jusqu'à nouvel 
ordre, le drapeau rouge orné de la 
faucille et du marteau ainsi qu 
de l'étoile à cinq pointes se trouv 
êtr drapeau national et officiel 
de l'URSS et ne pas le placer à 
l'heure actuelle À côté des autre 
drapeaux alliés, c'est donner lim- 


l'Océan Pacifique jusqu'à In fror 
d'Allemagne, ne doivent rien aux pays 
qu'ils traversent, ni pour leur nourri- 
ture, mi pour leur .ogement, ni pour 
leur‘ transport. 

< Le Selective Service Act » voté 
par le Congrès, qui prévoit l'enrôle 
ment de tous les citoyens de 21 À 45 
ans, a ievé successivement las homines, 
en suivant la progression de plusieurs 

égorjes, depuis le célibataire jus- 
qu'au père de nombreux 4 
On note À ce sujet un 
Lorsqu'un céliba: 
sea chargea professionnelles 
iliales doivent l'exonéres 
demande xpliqu 
devant ce qu'on nomme le « Lora! 
ft Board ». Celui-ci est =omposé, 
dans chaque village, dans chaque rue 
où même dans chaque immeuble, dè 

a habitants honorables qui. par le 
fait du voisinage, sont aptes À dia 
cerner la vérité dans les Aires du ch 
toyen qui veut se faire exempter, La 
ision prise par ce Jury ne peit- 
tre contestée par les bureaux de re: 
crutement. 

Cette manière de confier À de sim- 
plea notables où ouvriers le soin d'ap- 
pliquer la lol est très significatif du 
civisme suz Htai et de Thon- 

u! aractère essentiel. 
lendrait A l'esprit de personna 
tricher, 

Pour fabriquer rapidement dea offi- 
clera, |1 a ét4 conatitué une école dont 
les élèves, a'ila sont reçus aux exa- 
mèns, reçoivent leur « commission », 
comme on dit en anginis, c'est-A-dire 
leur brevet de sous-lieutenant au bout 
de seize semaines d'études seulement. 
Les sous-officiers s'appellent < non 
commissioned officiers » comme dana 
l'armée anglaise, Cette culture inten- 
sive des gradés, qui a donné des ré- 
sultats magnifiques et qui fait un chef 
de n'importe quel ajuateur mécanicien, 


consacre une véritable révolution dans | 


[l'art militaire. 


Voilà donc une armée de citoyens 


pression que l'on ne veut pas se 
souvenir de la participation de la 
glorieuse armée rouge à la victoire 
commune, C'est faire acte d'ingra- 
titude. 


L'opinion du général de Ganlle 
Dans son discours de Tunis,-le 
général de Gaulle a déclaré : « La 
France dolt être, pour la fière et 
puissante Rüssie, une alliée perma- 
‘alliance franco-rusée est 
commandée par des nécessités géo- 
graphiques indiscutables et si, par 
impossible, ln Russie redevenait 
tsariste, cette alliance s'Imposerait 
demain, aussi impérieuse, aussi Iné- 
luetable qu'aujourd'hui et qu'hier. 
Contre cette vérité essentielle, la 
différence des régimes politiques-et 
sociaux ne saurait prévaloir, 

En 1890, un gouvernement fran 
çais républicain signait une allinn- 
ce avec l'Empire. des Taars et en 
1914, au moment où Ta France 
état envahie et Paris menacé 
l'offensive russe en Prusse orien- 
tale obligeait l'état-major allemand 
à opérer sur ses troupes des pré- 
lèvements qui permirent, ou en 
tout cas, facilitèrent grandement 
la victoire de la Marne, 

Si le pacte franco-soviétique 
avait, pu jouer dans les mêmes 
conditions ên 1939, l'Allemagne 
aurait eu à combaître sur deux 
fronta et l'invasion de ln France 
ne se fùt probablement pas pro- 
duite. L'Allemagne, d'ailieurs, au 
rait hésité à provoquer ln guerre 

De son côté, l'URSS. en récla: 
mant avec insistance la création 
d'un second front, reconnaissait de 
In façon la plus explicite la solida- 

ité "militaire franco-rumse. Pour 

Le comme pour nous, l'alliance est 
une nëcoesitė vitale, 


Intérêts commans 


Certes, nous n'entendons nulle- 
ment sousestimer ici l'aide puis 
sante et efficace que nous pouvons 

tendre de nos Alliés anglo-amért- 


peut pas être immédiate, L'exem- 
ple des deux guerres mondiales le 
prouve sans contestation possible 

Tl nous faut laisser aux Amérl 
cains le temps d'arriver, aux Bri- 
tanniques celui de constituer une 
armée de terre. Dans l'intervalle, 
nous avons à soutenir le for 
dable choc des armées allemiande 

Seule alors, la Russie peut nous 
aider immédiatement, comme elle 
Ta fait en 1914 et jusqu'en 1917 
Quand une mauvaise politique 
éloigne de nous la Russie (comme 
ca fut le cas en 1939), nous nous 
trouvons pratiquement seuls en 
face d'une Allemagne armée jus- 
qu'aux dents et nous ne connais- 
sons que trop les conséquences 
désastreuses que nous vaut notre 
infériorité numérique, pour ne par- 
ler que de celle-là. 

Ajoutons que, dans le domaine 
de la politique étrangère, lea in- 
térêts russes ne se heurtent nulle 
part dans la monde aux Intérêts 
français, L'URSS aura demain le 
même intérêt que nous au désnr- 


mement absolu et contrôlé de l'Al-| 


lemagne, Ses buts de guerre, quels 
qu'ils solent, ne sanraient en rien 


s'opposer aux nôtres, car l'action | 


nationale russe s'exercera dans des 
zones géographiques très éloignées 


de ja France et de son Empire.| 


Nous pourrons même compter sur 
lappül diplomatique de Moscou 
pour obtenir des garanties effi- 
caces de sécurité, 

Tout cela, blen entendu, à con- 
{dition que nous ayons enfin une! 
| politique xtérieure ferme, dea 
hommes d'Etat pour l'imposer et! 
|des diplomates de valeur pour l'ap- 
| pliquer. 


Le meilleur sprinter français actuel, Georges Foussard, sẹ présenta | 
au départ du 100 mêtres avec une splendide paire de « bacchantes » 
que, tout aussitôt, sea camarades voulurent raser. 

w Nous verrons cela aprés la course, leur dit Foussard. Si je 
gagne, je passerai au rasoir.. » | 

Le racingman n'avait que Villain et Falvert comme adversaires | 
sérieux... Autant dire qu'il ne tenait pas à rester moustachu ! f 


+ + | 


L'entralneur de l'US Boucherie, Capeyren qui, pendant ja libération 
de Paris, appartint au groupe FFI, recordman des chars détruits, fut, 
lui. Juge au saut en longueur. 

l était en train de marquer un saut de Maignan, quand Sigonney 
arriva comme un bolide, 

Et Capeyron, qui n'avait pas reculé devant les blindés, se sauva | 
devant le puciste | 


+ 


Sera Martin. voulait absolument voir courir Jules Ladoumèque: 
vint de ia Varenne À Vélo, mais, hors d'haleine et 
après la bataille, où plutôt après la course, 

Maïs Sera avait une excuse À son retard : Il avait homologué 1a | 
naissance de son fils Jean-Jacques 


+ + 


portait le fhom de Prix des Anglais. Et 
eains qui- remirent les bouquets: aux 
vainqueurs. 


On leur réclama un tour d'honneur, en pensant que ces habitués 
la Jeep auraient un peu de peine À boucler les 500 mètres, Mals 
pédalaient comme Louis Gérardin, soi-même. | 
A quand une équipe yankee dans je Tour de France ? 


A 3 
On n'a pas vu M. Méquillet. NI au Pare ni À là Cipale, Ce qui 
pas changé beaucoup, puisqu'on ne l'y voyait déjà pas quand il 
était président de ja FFC. 
Mais on a vu M. 


A la Clpale, l'américaine 
ce furent deux soldats amérl 


par Palllard et par Guérin. 
jourdier est un ancien aviateur $ I| a l'habltude, 


+ 


je canard aux Tourelles, où les malheureux 
étalent frigorifiés. Le déuble chamelon Mulinghausen, pour 
froid aux. avait conservé sa barbe, 
A moins que Mulin, déjà pompier, alt simplement voulu avoir l'air 
d'un sapeur ! 7 


Sous des Kilos de peinture on a déjà recouvert, au Parc des Princes, 
les placards publicitaires des Journaux collab 

Berretrot, flairant ia bonne affaire, avait 
neaux libéré: 

Mais il a été passé sur ja ligne par Delblat, qui l'a battu d'une 
roue. en cédant l'annonce pro-allemande À une malson de commerci 

C'est plus prudent. 

Et ça rapporte quand même I 


it un froid E 


r les pan- 


Georges FEVRIER. 


Trois à Paris, deux en Allemagne 


LE CYCLISME FRANÇAIS 
est riche en <as>» de la poursuite 


maladroit, sera moling À won alse. 
Rianchet dans le domaine 4e la pour-| Peat, qut fut fe meilleur l'hiver der- 
suite est nette, mala provisoire nier — et qui sers sans doute en 

Pourtant, les temps qu'il a rêalisda| meilleure foree — doit retrouver une 
hier ~- même en tenant compte. du | chanče. 
vent gênant ne piacant pas le| Nous souhaitons enfin voir revenir 
champion de France 19441 au-dessus bientôt À côté dé ces trols de Parla, 
de ja mélée comme l'était un Aimar.|les deux champions de la poursuite 

Ses « victimes » d'hier, Prat et|qul sont encore prisonniers en Alle- 
Landtieux, peuvent en appeler mal: | magne : Le Nigorhy et Girard. 
gré la meltelé de leur défaite. | Ainsi, le cyclisme français peut en- 

L Je n'aurais pas dû courir au-|visager. dana ce domaine, | avenir 
jourd'hui, convenait Landrieux, Jeļjavee confiance. Nous aurons des ad- 


La supériorité de € Polichinelle > 


pu me défendre, 11 faut main-|dont je Belge Breuskin, l'italien 
tenant attendre Ia saison d'hiver pour| Coppi, le Hollandais Schhlte, le 
que je puisse prendre ma revanche.. | Sulate Kubler doivent. Atre jen plu» 


me ressentais ds ma chute et Je n'ni| vorsaires À opposer aux drangers 
| 


mort À 


Allemands an 1940, évadé, pan 
Afrique du Nord. Leeseheur, qu 
aa 10 s. 7/10 À Strasbourg, 10 , 
À Lille aux 100 m, et 22 second, 
400 mètres, est maintenant ofti 
liaison auprès de l'armée am 
« J'ai l'intention de repren: 
traïnement, la guerre finie, et 4 
gner ma licence mi CAF, club q 
le mien en 1939. 
Pratiquerezsyous 
sprint ? 
2 Oui, mais aur 400 mètres, | 
Puis, i nous donna des nou 
Jean Courtin, du RCU Casab| 
ternational universitaire en 101 
dité A cés jeux dè 10 a. 9/10, à 


toujou: 


[Courtin n'est plus, 


« Sous-lleutenant, Il a t 
a tête de la section d: 


eura qQ) commandait, au n 


[Cassino Ba fin fut cele d'un 


LR LATE 
également que Penzini était 
Re tn 
CARTES 
[labeur considérable pour les apo: 
FE 

Lé discobole Fitte est mr 
Skawinsky vient de revêtir l'uni 
Pour revenir À In réunion du 
Il faut retenir les courses de Lai 
gue aux 1500, Sigonney et Mi. 
sux 40, Fouasard aux 100 mòt 
Signalons également la belle 
de Dacheu aux 100 mètres jul 
EA AE aN tae a 
it s'orienter sur 400 mètres 


LOYS VAN Li 
——— 


Jean Gallet songe 
à la Journée Volo 


L'international Jean Gallet, cha 
de France de steepla-chase, qui. À 
deux mois n'a pas paru en pul 
pour cause, tant il fut occupé | 
taches glorteures en Bure-et-L 
pu nous faire parvenir de ses à 
nouvelles, 

< Le cauchemar terminé, j'ai 
V'entralnement, J'espère participe] 
Journée Volage le 17 septembre 
Je ne serai guère présentable… | 
était pour moi plus qu'yn ami ! 
un an, al était chés moi avec Be- 
et Chypré », nous éerit en conci 
Galiet, 

——— 


AU SPRI\ 


+ D. F. » n redu In visite des run 
sélectionnés Jean Bellan (ai 
Danger à Roanne) et Jean La 
opérait A l'onvertare de Sylvan 

| a Toulouse). Na ont fait 1 

| Enes d'Afrique du Nord et dr 

| mandie avee l'armée Leclare, 4 

es, et nous chargent de dom 
leurs nouvelles A tous leurs ami 
#i que celles da camard 
chel Jonie, Bichendarrite (Saint 
de-Lux), Maurice Bellan et Sal 
tons (Ñ, Nautique de Rayonne: 
© 12 challenge de Paris de football 
mis sur pied par le Racine. ii 
Star et le Mtnde-C.A.P. Le'n 
mateh sera Joué dimanche à 
Ouen entre le Racine et ie 
CA, 4 

+ M. Lemoine, qui fut, viee-présid 
Ja F.F. Natation en 1939, à ms 
Je désir de reprendre son post 
M. Lemoine a donné aa démiui 
1941, alora que le défunt C0 
valt pas encore statud anr le 

F.N, Mi bien, qu'en bonn 
aue, M, Lemoine devrait at 
d'étre lu par iea stubs. 

$ia Central A.C. rouvrir ses ) 


” 


Au Vél d'His. Blanchet, lourd et} redoutablas A. BAKER d'ISY. 


dimanche prochain, 


{très insuffisante pour pourvoir aux be- ordinaires. commandée presqu'exelusi. 
soina d'une levée en masse et l'on reste |vement du haut en bas par des citoyens 
confondu devante miracle d'organi- ordinaires. Bien des membres de ri 
A sation que représente la mise sous les ches familles sont restés « privatas » 
proximité dun de leurs camps que [drapeaux d'un 'torrent humain aussi appellation correcte pour désigner le 
{dominait, face au rivage du P: formidable, dana lequel tout était à simple soldat. On nomme plus com 
fique, In bannière étollée hissée en imaginer, À créer, À animer, alors que|munément l'homme de troupe : le 
haut d'un mât, on avait l'illusion dans une armée moderne, où, gorma- e G. 1 initiales de l'expression | 


pers 
r k |toirs des grandes cités et 1 ; 

Le Japon prépare la défense prás de la Porte d'Or de San Fran: 
de filtre cisco, par exemple, on passait à 


Georges LUCIANI 


MERITT ME | 
| Le général de Gaulle 


verra, ce soir, le film 


TOKIO, 4 septembre, — L'Agen- 
ce Domei annonce que l'Associ ». 


Ut A 


tion nationale des Réservistes 


vient de mobiliser tous ses mem- | 


bres afin de former des unités de 
milice, destinées à la défense du 
territoire. 


|da voir s'animar -d'anciennes Im: 
ges de la guerre de. Cuba avee les! 
1 Rudes Cavaliers > à étriers de 
cuir et à grand sombrero, que com- | 
mandait le vieux Théodore Roose! 


|lament, pas un soldat né sẹ déplace | «Gov 


à pied, tout ext à prévoir, jusqu'au 
moindre détail, Ce’ prodige est d'au- 
tant plus extraordinaire que ces inil- 
lens de oldata, répandus aoua. den 
climats opposés, depula lea atolls de 


FRESNES, maison de la souffrance 


(Suite de ‘la premièro page) | 

C'était la première fois que jel 
voyais autant de gardiens sans 
clefs et autant de portes ouvertes. | 
Nous entrâmes dans la première | 
division.. Le grand couloir d'accès | 
que connaissent bien les pensiôn-| 
naires et dont le parquet était 
avant la guerre ciré, luisant com- 
me un miroir (à tel point, me con-| 


fia le gardien chef qu'il était dif- | tola, 


ficile d'y marcher en conservant 
son-équilibre) avait été souillé par| 
les Allemands, 11 y régnait une! 
tristesse moisie, une lumière terne. 

Quant au bâtiment de la division! 
avec sos escaliers sles, ses passe- 
relles désertes et sog murs décré- 
pis, ce n'était plus qu'une cage 
vide, L'imagination pouvait y pro- 
mener librement ses fantômes, Icf, 
l'interrogatolre d'identité, là le 
greffe, Plus loin, une batterie de 
cabines métalliques semblables à 
celles qui servent de vestiaire Au 
personnel des usines, Enformé 
dans une de c boîtes, le nouvel 
arrivant attendait parfois trois où 
quatre heures qu'on vint le con- 
duire à la fouille. Cadavre vivant 

Dès maintenant. 
CONSULTEZ-NOUS pour les 


ANNONCES 
CLASSÉES 


Tous renséignements 
de 10 h. à 18 h 


100, rue Réaumur. Gut. 80-50 


100, Rue Réaumur, PARIS-2e 


Téléphone : GUT. 80-60 


Maurice FELUT 
Imprimerie du Journa) 


Le gérant 


directeur technique : 
MARY, imprimeur. 


debout dans un cercueil de fer. 
Le gardien qui m'accompagne opine 

d'un signe de tête, 

g Cet acquiescement me surprend. 

D'ordinaire lorsqu'on viaite une pri- 

mon, un bagne, une chiourme, un camp 

d'incorrigibles (et j'en al vu beaucoup 

dans ma vie), il s'établit un mi 

| ntre le visiteur et- son guide. Ce 

| indigne l'un n'émeut guère l'autre, 
qui irrita l'an falt sourire l'autre, 

Mals aujourd'hui ia première 


| 


pour 
le journaliste est d'accord avec! 
le geôlier et notre exnspération del 
Français est mutuelle, Le gardien mi 
daillé qui m'accompagne n'a jamal 
ainsi que ses collègues, pénétré dana | 
le quartier des détenus politiques pen-| 
dant les quatre années de l'ocoupa-| 
|tion allemande, TI faisait son service | 
| dans une partie de la N...ème division | 
réservée aux prisonniers de droit eom- 
mun, Et I s'en félicite. Comme mol. 
i visite les lieux pour la première 
fois depuis l'occupation, 

— Des hommes de ia Wehrmacht 
| faisaient 1x surveillance fet, me dit-il, 
|Les quelques saloparde françals qui 
s'y trouvaient n'étaient que des « ex- 
traa» triés aur le volet par ces mes- 
sieurs. On ne faisait pas mieux comme 
crapuies 

— Liquidé 


l'espère ? 
— Oui, Hi 


. ou partis avec les autres. 


Comme ax bagne 


Mais un second gardien à casquette 
étoilés s'est approché de nous Ce- 
[ini-1à sait. Celui-là parle. Ti explique 
|ia fouille 
— Beaucoup plus minutieuse {ct que 
| Saussaies. Iei on décousalt | 
l'emmanchure des y on retrait | 
|les laceta, les bretelles, ja ceinture, on 
supprimait tous les objets métalllq 
Après ln douche et l'étuvage des vête- | 
ments, nouvelle fouille, Celle-ci sur la 
personne même du détenu et aux en; | 
droits lue intimes, Tis allatent, 
même jusqu'à mettre le doigt... enfin.. | 


= Oul, je sais, comme au bagne. | 
L'homme ainsi dégradé. dépouilé, | 
at alora conduit À sa reliule. 

I faut savoir qu'à Fresnes exis- 
talent deux régimes de cellule. On 
était au secret ou on në l'était pas.| 
Un prisonnier an seeret était enfermé! 
seul, Dans la plupart des cas, la cel- 
[lule pour un était habitée par trois 
ou quatre détenus, Le plus souvent 
quatre, 

J'entre dans une des cellules. La 
ports est ouverte. La fenêtre aux vi- 
tras dépolies est déclouée, béante. 
Quelques graffiti sur les murs. Une 
date. Un nom... Des emblèmes y fra 
ternisent : la croix de Lorraine prè: 
de la faucille et du marteau. Une ez- 
auisse. Et l'inscription classique 
Merde aux gaffes ! 

— Celle-ci date d'avant-guerre, ex 
plique posément le gardien, 

Littérature d'un < droit commun 


et 


|téléphanes en 


ar ns hideux tai 
urd'hui encore 
alre de la Gestapo, rue dés Sau 
s ee sont véritablement les 
fila de Caïn, qui ont opéré, Touter 
ies images de l'incendie, de l'effrac- 
tion, du pillage, la panique, 

ln luxure, du cynisme et du erime 
Cing átages et. trois cents chambr 
houleversées, ravagésa, goulliées, . im- 
mondes, 

La cour Aristide-Rriand (°) encom- 
brée da bouteille: 
éventrés. de calsses de cartouches dê- 
clouées st A demi-plelnes est hérissée 
en son milieu d'un énorme jas de 
cendres, On brûlalt là chaque Jour 
des tonnes de papier. Dans ia pre- 
mière sall 5 
murerle 4 Blockhaus. 
Mitraillertes, mitrallleuses, 

e cartouches, 
cordon À explosifs, Mauser sant 

se, crosses brisées, canons d'arm 

dus, fusils de chasse gisent påle- 
mêle sur la parquet où sont déposés 

les tables, Des calsseties de gre- 
des et 
sont alini 

diabolique. 

On y volt aussi des e containers 
ces boites rondes de métal aul con- 
tiennent ravitaillement où munitions 
et awon parachutait au-dessus des 
fortins de résistance. 

A tous les dtages, dans tous les 
bureaux, le mâme désordre. Par cen 
laines, on y trouve des machines À 
écrira dont le clavier a été martelé, 


? Pas même le 
bleau qu'offre 
P 


comme dans une épicerie 


des postes de radio brisés à eoups| 


de crosse, des fautells au euir lacéré, 

des chaises erevées, De 

aux tiroirs eñtr'ou 

maires aux portes 

les el sûr les rayonnages, un 

Papiers oublié: 

‘enveloppes, 
cartes d'alimen- 

usses bien entendu, Es des 

dizaines. 


tation, 


aux fiis enchevêt 
fig boutellles et des de ciza- 
rettes et dés boîtes de bonbons, vides 
bien entendu., ~ 
Pas un objet intact, 
Si. Une baignoire, 
Ari 


Nous reparierons deniain de cette 
baignoire 

Vous connaissez à présent le décor. 
Les élégante tortiontisires de la 
Gestapo, amateurs de chempagne, y 
évoluaient en souliers de daim et 
veston Clair, un Colt dans chaque 
poche. 

Leur compie à eutisers réglé un 
Jour. y i 

Pour l'instant, ca sont leurs vie- 
imes qul nous intéressent. 

L'une d'elles nous apportera 
main son premier témoienare. 


Georges LE FEVRE. 


cassées, de bidons | 


crayons-détonnteurs y| 


ement lamé » qu 
| insi : Créature de l'Etat. 
argot actuel, le simple soldat se 
signe encore sous le sobriquet 
« Dough boy > où « dough soldier », 
lee qui est plus difficile À interpréter 
camme blen des expressions du terrible 
casse-tête chinois qu'est l'argot ami 

Iricnin. « Dough » signifie pâte, dans 
Île sens de pâte À pain. Les « dough 


nuta 

de beignets frita qu'on peut a 

à n'importe quel eoin de rus 

porte quelle ville A’ Amérique. 

| appliqué militaire qu'on 

pinal soldat-påte, peut s'entendre da 

le sens de l'homm: a 

Htorité modèle ou pétrit À volonté, 

| Puisque nous y sommes, signalons 

encore le surnom des gendarmes, len 

{fameux M.P. (Military Police) que le 

[soldat a baptisé « snow balis », ou 

depuis que, pour. les 

rs dans les nuits sans 

{lune de Londres on pelgnit leur cas- 

que en blane. 


Et des femmes 


Sur onze millions de mobilisés, l'ar- 
mée des Etats-Unis compte 200,000 
Jeunes femmes : infirmières, secrét 
res, femmes de service, cuisinières, 
ete. ete, dont on a déjà vu arriver À 
{Paris quelques charmantes escoua 
habillées de combinaisons masculines 
et du casque de combat mais que, 
fort heureusement pour elles et pour 
nous, nous reverrons bientòt 
chies des fatigues de la route « colle- 
|tées jusqu'au menton sous la jolie 
lcoifte empesée des « nurses ». 
| Avant Pearl Harbour, les masses 
faméricaines n'avaient pas clairement 
perou: lea ralsons du confit mondi 

puis la mobilisation générale, un 
des services les plus Importants de 
M'arrière : la < Psychological Warfai 
Division » a entrepris d'immenses 
campagnes de vulgarisation politique 
pour montrer À la nation ses ennemis 
sous leur véritable jour, 

Pendant toute l'occupation Ja pro: 
pagande allemande sest évertuée À 
| nous peindre l'armée du Reich comme 
la réalisation d'un peuple révolution- 
naire. Aujourd'hui, le contact de l'a 
méa américaine nous montre ce que 
{peut être vraiment une Démocratie en 
armes, Vous n'entendrez plus dans 
Paris claquer des talons de hottes, 
{fous ne verrez mème plus) guère de) 
soldats saluer dans ln rue leurs offi- 
ciers, Ces marques extérieures ont été 
{pratiquement abolies 

Est-ce À Cela que l'on doit de res- 
[pirer dans Paris un air si nouveau 
laut dilate les poumons ? Hiei ers 
six heures du soir, aur le Roulevard. 
Je sortais d'un bureau militaire amé- 
Ficain, Au Café de la Paix, des tablésr 
de jeunes hommes en kaki buvaient. 
|en regardant passer gaiement une des 
générations féminines les plus jolies 
que la France ait eues depuis long- 
[emps. Des soldats mêlaienf à is 
|foule das Parisians sonriants, T) fal 
sait bon sous les arbres Jaunissants: 


jaui me clouait d'étonnement sur 
Iplare, Je regardai encore sans y 
croire, l'Opéra, les passants, les unf- 
formes. Oni. ait bien cela, à 
2 ans de distance, À la même époque 
de l'année, exactement ! C'était 1913 ! 
Paris ouvert aux Alliés et voyant ve- 
nir la victaire. 
Claude BLANCHARD, 


3 où noix de pâte aont des sortes | 


rafral- | 


Je m'arrétai. surpris par un souvenir | 


ža sur la libération de Paris. 


Le général de Gaulle donne, ce 
oir, un grand diner à ses collabo- 
rateurs du Gouvernement, . apri 
quoi il assistera avec eux à une 
séance de cinéma au cours de la- 
quelle, seront projetés len princi- 
| paux épisodes de la résistance pa- 
tisienne, et l'accueil fait au chef 
ldu Gouvernement par le peuple de 


Paris, 7 : 
DISPARITION 


Marcel-George 
vembre 1915, 
Popincourt. Parti I 
Au Nord À 15 h. 


| 
| 


nt Pa 
12 août à H 

uralt gagné en vélo Nanteuil- 
le-Haudoin, rendant chez Madame 
Couvreux, 6, rue Misan. 

Rignalement : chemise grise, pan- 
talon bleu, musette et valise sur le 
porte-bagages. 

Prévenir M. Lucien Mibord, 34, rue 
de Lanery, Parla, 


UN HÉROS 


dela résistance 


CS 


Mardi 5 septembre, À 10 heures, sera 
celebró en l'église paroissiale de Ver- 
niéres-le-Buissan un service religieux 
A la mémoire de notre camarade David 
Regnier, dont l'exemple hérolque est 
présent au cœur de tous ceux qui 
nenérent notre combat pour la défense 
de Ja France. 

Tse distingua très vite au sein de 
notre Corps Frane de propagande À 
Paris per oe courage clairvoyant et 
esime qui le destinait, malgré son 
extreme jeunesse, à devenir un chef. 

C'est ainsi qu'en mai 1944 noire ami 
Philippe Viannay, commandant Jen For- 
ces Françaises de l'Intérieur du soe- 
teur nord de la Selne-et-Oise. lui confja 
le commandement du Corps Fi 
Affeet& À 1x protection de son ét 
major. Blessé au pours d'en engaze- 
ment qui mitut prises le 19 Juin. 
près de Ranquerolles, une eina: 
de F.F.L. el plusieurs centaines 
mands, 1 fut fait prisonnier et mi. 
traillé le lendemain, avec dix de ses 
camarades, en forð de i'Tsie-Adam. 

Des lémoins ennemis om rendu hom- 
maze à son extraordinaire anne-froid 
devant ia mort et ẹ son attitude écrn- 
sante de méprie à l'ésard de ceux qui 
le tuèrent 

Son corpe fut enseveli au cimetière 
de l'Isle-Adam, À côté de celui de 
Quideau, chef de franca-tireurs et par- 
fisan français « FTP. » el vieux 
militant communiste, qui fut son eom- 
pagnon dans le combat et dans la mort 

David Regnier #lait le neveu du 
come Henri d'Estienne d'Orves, uae 
des premières victimes de l'oppression 
nazie 

Défense de ia Franee donne À ceux 
qui je pleurent l'assurance que son 
Sacrifice ne sera pas vain. 


¿IDE NOUVEAUX MAGISTRATS 


REMPLACENT 
LES HOMMES DE VICHY | 


Le secrétaire général provisoire à 
la Justice communique 


Sont délégués dans les 


de 

Président de chambre à la Cour 
d'Appel de Paris, M, Ledoux, conseil 
ler À ladite Cour, en remplacement de 
M. Werquin, 

Conseiller A la Cour d'Appel de Pa- 
ris, M, Durouasy, en remplacement de 
M. Ledoux. 

Conseiller à la Cour d'Appel de Pa 
ris, M, Latrille, en remplacement de 
M Arriu, 

mesilier à la Cour d'Appel 4e Pa- 
ris, M. Roche, en remplacement de 
M. Gibert, qui a été délégué dans Jes 
fonctions de directeur des Affaires ci- 
viles et du Sceau au ministère de la 
Justice. 

Avocat général à la Cour de Cassa- 
tion, M en remplacement del 
M. Guyenot, qui a été suspendu de 
zee fonctions. 

Avocat général près la Cour d'Appel 
de Paris, M. Cerede, substitut du pro- 
cureur général près ladite Cour, en 
remplacement de M. Fèvre. 

t suspendus de leurs fonctions : | 
Cavarrog, conseiller. À Ja Cour 

de Cassation : Le Clerc, conseiller à 
la Cour de Cassation : Lesueur, cón- 
seller À la Cour de Cassation : Fris- 
zon, vice-président ai tribunal de 17 
instance de la Seine ; Fourrier, vice- 
président au tribunal de 1r! Instance 


ide ta Seine. 
(Leté octobre, vernissage 
du Salon d'Automne 


| Le Salon d'Automné, dont les pré 
paratifs furent retardés par les évé- 
nements de la libération. nqus com- 
ms les dates suivantes : les dé- 
pòts des œuvres des sociétaires et non 
soelétaires est prolongé jusqu'au 12 
septembre, le jury commencera à 
fonctionner le 18 septembre, le vernis- 
sage est fixé au 6 octobre et la fer- 
meture du Salon au 5 novembre, | 


du G. P. À F. recherche 
AU POINT 
et Mécaniciens Autemobiles. 

Str, séfér, exigées. 16, rue de ia Comte 


fonctions 


Garage offcie 


à visiter la Tour Eiffel. 


SEL 


Les soldats américains, avant de poursuivre leur route vers l'Allemagne, ont ten 


Le Ravitaillement 


Tickets prorogés 

La durée de validité des tickets 
points et lettrés libérés des cartes de| 
vêtements et d'articles textiles (an. 
cien modèle de couleur rose) des ca 
gories E et J,.qui devait expirer le 
3i août 1944, est prorogée jusqu'au 81} 
octobre 1944. 

Les bons d'achat de 
d'articles textiles et les coupons 
d'achat de chauseures, émis entre le 
der juin et le 31 août 1944, seront vals- 
bles pendant une durée de einq mois 
à compter de la date de leur déli 
vrance, aux bénéficiaires, au lieu de 
trois mois comme précédemment. 


Fermeture des boulangeries 
Les boulañfgers ne sont autorisés à 
fermer leur magasin qu'un seul jour 
par semaine, pour assurer le repos 
hebdomadaire, 
Toute fermeture 


LA BOURSE 


L'activité de la Bourse reste uni- 
adement allmentée par les ordres éma- 
nant de là capitale et sa banlieue im- 
média! Les écllanges sont done der | 
plus restreints. La tendance demeure 
lourde auss) bien parmi les Valeurs 
A revenn variable que parmi les ren- 
tes et obligations: un point À 
point et demi est encore. cédé par | 
nos fonda d'Etat cependant que dans | 
les groupés relève une baisse de 
155 pointa du Lyonnals à 2995, de 170 
de la Distribution A 2780 et de 150 
du Kuhlmann et Péchiney aux cours | 
respectifs de 345) à 3500. 

COURS D'OUVERTURE 
DU 4 SEPTEMBRE 1944 | 

A ms 100: 3% amortins.: 100,45: 4 # | 
1917: 104,40: 4,% 1918: 105; 5 1920; 
148,40; 4 1/2 % 1992 A: 104.80; 4 1/2 “| 
1929 B: 109,78. 3 ® 1042: 9R 25: 31/2 = | 
1942: 07,80: Obl- Trésor 1933: 1 
Trésor 194: 1.250; Obl.. Trésor 
4.965; Calese 3 1/2 % 194%. 5.085: Com- | 
munaies 1042: 1.997: Ville de Paris 1042: | 
4972: Banque de Parle: 21250; Crédit | 
Lyonnais: 2.995; Suez: 67,000 off: CP. 
D.E.: 2780: Générale Electricité: 5.090 
Electricité de Paris: 1.660 oft.) Union| 
Electricité: 1.600 off; Courrières: 1,075; | 
Lens : 1.350 :, Vicoigne : 1220 : Nickel : | 
3.775: Française Paroles: 1.000; Air Li- 
huide: 2900; Ugine: 4360; Kuhimana 
(2450 ; Péchiney. 3.600 : Rhone-Poulenc 
(2.505. Samt-Gobain: 8200 oft: Trans 
atlantique; 430. 


vêtements et 


non justifiée par 


un manque de matières premiè] 
farine, moyens de chauffage 
sera passible des sanctions les 
sévères 


TICKETS VALIDES 
b 


Légumes seca. — DU de septe 
are (inacription) jusqu'au 5 si 
250 grammes. 

— DB de septembre 
AT, Cet V) ;,20 
(IL, J2 et J3). 
omage. — 1 et 2 de ta feil 
de denrées diverses de septemb 
40 grammes. 

Pâtes, — DW de septembre | 
cription) Jusqu'au 5 septembre 

Confiture, — DC de septe: 
Unzeriptlon) jusqu'au 5 septer 

Conserves de poisson. — DA 
septembre (inseription) jusqu'i 
septembre. 

indes, — (Prorogation). 1 
BA et BF d'août (viande bove 
rie) ; BB et BG d'août (viande 
conserve), 

Viandes, — (Validation), n° 1 
grammes) et n° 3 (90 grammes 
carte de viande dé septembre (V! 
de de boucherie) 
mes) feuilles de 

tembre (vianie de conserve) 

Pain. — Tickets-chiffres 
inscrite. Ticketa-lettres (y con 
barrés et cerclés) À 350 gramme 


La guerre au marché ? 


Des individus dénués de s 
spéculant, dans la périod 
que traverse le pays, sur 
publique, le Seorétairé généri 
soire à la Justice, dans une-cir“] 
envoyée aux procureurs générs 
invité les magistrats du min 
public à mettre en œuvre touf 
moyens dont ils disposent pou 
les bénéficiaires du marché no 
sent l'objet d'une répression rar 
impitoyable. 

me 


Camouflage des Tumi 


Dans la nuit du 4 au 5 sept” 
le camouflage des lumières est 0 
ag CE AS àgh 4 


